
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 138 (1993)

Heft: 5

Artikel: Le relâchement de la tension entraîne un relâchement de l'attention!

Autor: Cereghetti, Aldo

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-345305

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 15.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-345305
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


ARMEE-SOCIETE RITO

Le relächement de la tension entraine
un relächement de l'attention!
Par le colonel Aldo Cereghetti

Aussi longtemps que la menace militaire
avait le visage concret donne par l'opposition

entre l'URSS et les USA, l'ordre - ou
Plutöt un certain equilibre - regnait dans
'e monde.

Pour nous, Europeens, les dispositifs
militaires des forces opposees de l'OTAN et
du Pacte de Varsovie ont longtemps ete la
Preuve concrete d'un possible affronte-
rnent arme; l'image d'une guerre dont les
scenari etaient «classiques» permettait de
Polariser, de capter et de concentrer
l'attention generale sur des hypotheses
realstes et suffisamment claires pour mainte-
nir en etat d'alerte, donc occuper les etats-
majors et les troupes, constituees et equi-
Pees pour un tel affrontement.

Chaque milicien gardait son attention en
eveil. L'adversaire avait un visage; il pou-
vait etre identifie; ses methodes etaient
connues: il ne s'agissait que de se prepa-
rer ä lui faire front, ä lui opposer notre
determination et notre preparation. L'equipement

correspondait aux besoins. Dans les
autres parties du monde, les protago-
n|stes etaient toujours les deux «super-
Puissances», mais les alliances regionales
^ernplagaient le Pacte de Varsovie et
'OTAN pour l'elaboration des plans de
defense.

Les decideurs militaires, quant ä eux,
avaient developpe mesures et contre-mesures

qui dependaient des methodes et
des doctrines de combat des armees op-
Posees.^ Aujourd'hui, methodes et
doctrines n'ont pas change. Quelques moyens
°pt evolue, sophistication de la technolo-
9ie oblige, comme ont evolue sur les
routes, par exemple, les moyens de trans-
P°rt. L'obligation du port de la ceinture ou
a generalisation du catalysateur n'ont ce-
Pendant change, ni les habitudes de mobi¬

lite, ni les regles generales de la circulation.

De meme demeurent actuels les
doctrines et les principes d'engagement
militaire. La necessite demeure donc pour les
chefs de maitriser des procedures inchan-
gees, et pour l'homme d'acquerir une
technique de combat parfaitement rödee.

Attention aux carambolages!

L'eclatement de la puissance sovietique
a, dans un premier temps, laisse aux USA
le röle de seul leader mondial, ce qui s'est
concretise ä l'occasion de la guerre du
Golfe. Mais le relächement de l'attention,
occasionne par le relächement de la
tension Est-Ouest, a surtout libere de leur
dependance ou de leurs complexes de
nombreux Etats.

Lorsqu'au depart d'un grand prix
automobile, le feu passe du rouge au vert, les
pilotes precipitent leurs bolides vers la
premiere courbe avec pour seul objeetif
de s'y placer, sans egard aucun, avant le
voisin! Attention ä la casse lors du
premier freinage...

Ce parallele un peu trivial s'applique
cependant ä ce qui se passe actuellement
dans le monde. Les republiques, protecto-
rats ou autres territoires equipes ou heri-
tiers d'une machine de guerre plus ou
moins sophistiquees, n'hesitent pas, ä la
fin de la premiere ligne droite, ä forcer le
passage, quitte ä provoquer le carambola-
ge et ä y entrainer coequipiers et concurrents.

Voir le comportement de la Syrie au
Liban!

La stricte discipline qu'imposait l'equilibre

URSS-USA a vecu. Le premier signe
tangible et le plus speetaculaire de cette
emaneipation a ete l'annexion du Kowei't,
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en ete 1990, par l'Irak de Saddam Hussein.
Une action impensable ä l'epoque de la bi-
polarite, puisqu'une teile agression aurait
entraTne, ä coup sür, une confrontation
entre les supergrands. II aurait en effet ete
evident que la caution, l'appui, voire la
volonte deliberee de l'URSS auraient ete
necessaires ä Saddam Hussein pour s'atta-
quer ä un pays ränge sous «l'aile» des
USA.

La promotion des Etats-Unis au röle
d'unique superpuissance dans le monde
est un leurre. Cette Situation donne, en
realite, un signal d'alarme, car les moyens
manquent cruellement aux USA pour faire
respecter, sur cette planete, ce que l'URSS
n'a pas pu, ni su contenir en son sein
meme. Perte d'influence, manque de
discipline, indiscipline, crise, usage de la force,
de l'armee, des armes disponibles... La

spirale est d'une logique assez elementai-
re. Tout cela, au nom du desarmement, de
l'esprit democratique et des declarations
d'intentions pacifiques.

Les Europeens, des autruches?

Apres la dissolution reussie de l'URSS,
nous souhaitons, nous Europeens bien
nourris, une ere de paix et de comprehension.

Pour notre tranquillite, nous estom-
pons et occultons les evenements violents
du Karabach ou de Yougoslavie que nous
ne voulons pas reconnaitre comme
elements d'une «menace», mais comme le
risque d'un flux de refugies ä accueillir
provisoirement. Les faiseurs d'opinion
publique souhaitent «quelque chose de
nouveau» pour reevaluer et redefinir le röle de
nos forces militaires, alors que le metier
des armes reste le meme pour toute
armee qui se bat (ou se defend)... Apres un
accident militaire, on se pose, avec
serieux, la question de savoir s'il est encore
opportun d'instruire les recrues ä la grenade

ä main, du moment que l'affrontement
USA-URSS n'existe plus...

Dans un grand magasin reconstruit
apres un incendie, on ne supprime pas les
extincteurs sous pretexte que le calcul des
probabilites exclut dans le proche avenir,

Le transport par helicoptere d'une vallee ä l'autre
valorise /"obusier des troupes de montagne, dont
la portee va par ailleurs etre augmentee.

une nouvel embrasement! Afin de gagner
en efficacite, les pompiers s'entrainent
continuellement ä combattre le feu, et non
ä griller les saucisses qu'ils offriront lors
de leur prochaine kermesse

L'objectif principal des commandants de
troupe, dans notre armee, est d'instruire et
d'entrainer leur troupe ä son metier priori-
taire qui est celui des armes, jusqu'ä ce
qu'il soit persuade de sa capacite de se
battre avec efficacite et succes.

Pour qu'elle y croie, la troupe doit avoir
confiance en son equipement, son armement,

ses methodes et ses chefs. Cela
necessite informations et investissements.
Le nouveau materiel doit etre exhibe et
utilise; l'aeromobilite exercee en
montagne. Seul un contact concret peut
ameliorer l'activite du soldat et creer la motivation

du citoyen. Le canonier qui a vu son
obusier souleve et transporte par un
helicoptere, qui aura ensuite rejoint sa piece
par la voie des airs dans la vallee voisine
et aura pu tirer quelques minutes plus
tard, sera persuade de l'efficacite nouvelle
de sa «vieille arme», dont il sait par
surcroit que la portee va etre prochainement
augmentee.

La doctrine «Armee 95»

Les missions nouvelles, enoncees par le
Conseil federal, n'ont jamais exciu celle du
combat qui exige la plus grande abnega-

22 RMSN" 5—1993



ARMEE-SOCItlt RITO

:-:>

i 3

XW

r
kj

»

"¦ ¦ - ¦<¦¦¦<-

"Pour qu'elle y croie, la troupe doit avoir confiance en son equipement...»

tion, le plus grand sacrifice des citoyens-
soldats, donc celle qui est le moins prisee
du citoyen räleur et critique, exigeant tout
de l'Etat, mais pas pret ä en payer
personnellement le prix.

Les missions nouvelles prevoient l'aide
aux populations et la sauvegarde des
conditions d'existence. Ceci appelle une
Organisation, un equipement, une structu-
re, une instruction qui ne peuvent s'impro-
v'ser. La polyvalence de l'armee est faite,
P.our le soldat, de l'apprentissage de
plusieurs metiers. Ceci n'est pas gratuit. La
Paix coüte en investissements militaires.

Nous tous qui portons, comme officiers
et comme chefs, une responsabilite dans
cette armee, nous devons nous investir
dans le sens de la vigilance, et persuader
nos subordonnes de cette necessite.

RMSN'B-iaa,

Mais notre devoir est aussi de
convaincre nos concitoyens de nous donner,
par des decisions politiques, les moyens
de realiser un etat de preparation de nos
troupes qui les maintienne credibles. Cela
implique aussi des investissements dans
le domaine de l'instruction et des
infrastructures d'entrainement. Sinon, il faut
carrement envisager cette suppression de
l'armee que preconisent ceux qui, syste-
matiquement, tentent de la ridiculiser,
d'en mettre les tetes en position de
faiblesse, d'exploiter en sa defaveur
ineidents et rumeurs, de faire douter de la

legimite des ordres, de la competence des
instances de decision, de la personnalite
des chefs, de la credibilite des mesures
prises ou encore de la confiance mise
dans les equipements...

A.C.
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